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ommage  à  Robert  Ravon

Robert Ravon est décédé le 24 octobre 2018 à l’âge de 77 ans
ntouré de son épouse Dominique et de ses enfants Alexandre,
érôme, Mathilde et Stéphane.

Fils d’un médecin spécialisé en ophtalmologie installé à Saint-
tienne, c’est tout naturellement que Robert entre dans la carrière
édicale puis neurochirurgicale. Robert bénéficia d’une forma-

ion large De Neurochirurgien au sein de l’hôpital neurologique
ierre-Wertheimer de Lyon, dans les services du professeur
eorges-Edouard Allègre puis du professeur Alain Goutelle. Ce
ernier fut son réel mentor et en même  temps un ami  bien que

argement son ainé. C’est auprès de lui qu’il acquit le sens de la
implification pour prix d’une efficacité maximale. C’est également
lain Goutelle qui l’initia à la chirurgie moderne vasculaire, hypo-
hysaire et rachidienne, dans un esprit pragmatique.

Il est recruté en 1973 comme  chef de clinique à Limoges par le
r Adrien Dany. Robert est nommé  en 1974 professeur de neuro-
hirurgie à l’âge de 33 ans le faisant l’un des plus jeunes agrégés de
rance.

La vie professionnelle de Robert aura duré une vingtaine
’années soit 2 décennies au service du CHU, de l’université et de

a région.
La première décennie aura été, avec l’ouverture du nouveau

ervice de l’hôpital universitaire Dupuytren, celle des années de
onstruction et d’organisation. Ces années ont été essentielles pour
on développement professionnel et celui du service de neurochi-
urgie en collaboration étroite avec le Pr Dany. Il a en effet apporté
t appliqué de nouvelles techniques neurochirurgicales : la micro-
hirurgie, la chirurgie anévrysmale, la voie transrhinoseptale pour
border l’hypophyse par voie basse, la méthode de Cloward avec
bord cervical antérolatéral. C’est suite à un voyage au Canada qu’il
ppliquera une partie de ces techniques et il encouragera toujours
es élèves à suivre cette voie de développement professionnel.

La deuxième décennie est celle de sa nomination en tant que
hef de service. Il a été un chef d’équipe s’entourant d’élèves et
n guide on parlerait aujourd’hui de mentor, de tuteur. Il aura
oujours été en quête de bonne entente entre les professionnels,
’organisation efficace.

Il a quitté le service brutalement en 1996, rongé par la maladie,
 la veille du congrès de la SNCLF. Il avait obtenu de la part de
es Pairs d’organiser ce congrès à Limoges, ce qui était à l’époque
ne marque de reconnaissance professionnelle de haut niveau de

a communauté internationale de neurochirurgie et . . .il n’a pu y
ssister qu’en partie. Il n’a jamais pu revenir dans le service et a
ris une retraite anticipée en 2000.

Robert c’était la classe. La classe en salle d’op, la classe dans

e service. Un homme  bien mis  disait-on dans les temps anciens,
oujours élégant et amoureux des belles choses (Ah ! les voitures
e Robert), droit et fidèle pour ses maîtres et collègues, la loyauté
tait sa marque.

https://doi.org/10.1016/j.neuchi.2019.10.005
028-3770/
Il ne supportait pas la médiocrité et le laisser-aller, mettant la
barre très haute pour ses élèves. Responsable de ses patients et à
leur écoute il insistait auprès du personnel hospitalier et de nous ses
collaborateurs pour être au courant « le premier » des changements
d’état clinique de certains.

Robert c’était un as de la communication (avant l’heure) avec
son timbre de voix si particulier. On en a passé du temps avec lui,
au staff, à corriger nos communications scientifiques et nos pré-
sentations aux congrès. Il considérait, à juste titre, qu’il était un
peu responsable de la qualité produite par les élèves du service.

Robert était toujours disponible pour un conseil, encoura-
geant les uns et les autres dans leur progression professionnelle,
n’hésitant pas à ouvrir son carnet d’adresses.

Robert était précis, méticuleux, ponctuel, ordonné très ordonné,
passionné par le travail manuel, le bel ouvrage.

C’était un exemple et il le reste !
JJ. Moreau SFNC Strasbourg mars 2019.
Remerciements à Marc Sindou pour m’avoir aidé à compléter

cet hommage.

Les Prs Robert Ravon et Adrien Dany lors du départ de ce dernier
à la retraite.
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